
« Je crois qu’on n’arrive vraiment à se connaître qu’à l’occasion 
d’un travail en commun. Nous nous retrouvions presque chaque jour dans 

la chambre bleue d’où on dominait le jardin; nous étions parmi 
les tambours, les timbales, les grosses caisses, toute espèce d’instruments 

de choc (ou de percussion, qui est le terme officiel). 
Je me sentais musicien parmi ces instruments de musique… 

Nous ne parlions même pas la même langue. Les choses qui nous 
entouraient, vous auriez pu et dû les voir d’une certaine façon, moi d’une 

autre ; vous de votre façon à vous, moi de ma façon à moi ; 
elles auraient dû se mettre entre nous. Comment donc se fait-il que ce soit 

pourtant par elles, à travers elles, que nous ayons si vite et 
si complètement communiqué, plus encore : que vous m’ayez consolidé 

dans l’amitié que je leur portais ? »

Charles-Ferdinand Ramuz,
Souvenirs sur Igor Stravinsky, 1929
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«  NOCES est  un f i lm
inclassable .  Et  v ir tuose .  »
Télérama
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S Y N O P S I S

Charles-Ferdinand Ramuz écrit Souvenirs sur Igor Stravinsky quelques 
années après leur collaboration sur Les Noces en Suisse, en 1916.

De nos jours, sur les berges du Lac Léman, une comédienne et une chef 
d’orchestre se retrouvent pour répéter Les Noces.

Entre les souvenirs d’une collaboration unique, et le travail de deux 
artistes confrontées aujourd’hui à la création d’un chef d’œuvre exaltant 
de la musique moderne, NOCES raconte la force d’une amitié musicale.

P H I L I P P E  B E Z I AT
Remarqué en 2008 au Festival de Locarno 
où il présente son film Pelléas et Mélisande, 
le chant des aveugles, Philippe Béziat est 
l’auteur de nombreuses œuvres singulières 
et captivantes où se mêlent avec grâce 
musique et image.

I G O R  S T R AV I N S K Y  /  C H A R L E S - F E R D I N A N D  R A M U Z 

C’est l’enthousiasme pour la musique du verbe populaire qui a déterminé 
le caractère et la forme de l’œuvre de Stravinsky jusqu’à la fin 

de son séjour en Suisse. La voix y est quasi omniprésente, en solo ou dans 
des ensembles et des chœurs. L’attention nouvelle qu’il accordait 

aux propriétés de la poésie populaire en rendait la traduction plus 
problématique que jamais. Il y fallait des qualités rares, une 

sensibilité aux tournures du parler rural, à son rythme et à ses images...

Ramuz fut l’homme de la situation, comme en témoigne la préface 
de Georges Starobinski dans Noces et autres histoires russes :

« De son écriture vigoureuse, Ramuz nous invite à le suivre dans 
un mode de fables burlesques et de rituels anciens. Sous leur apparente 

naïveté, ces poésies témoignent d’un moment essentiel de l’histoire 
du XXe siècle où la modernité artistique se nourrissait aux sources primitives

 – chansons paysannes  menacées d’oubli, masques africains 
ou dessins d’enfant. Stravinsky a puisé dans les poésies populaires russes 

la matière d’œuvres fortes et radicalement nouvelles qui,
sous leurs atours folkloriques ont une portée universelle. Il en va de même 

de Ramuz, qui ne tenait pas aux charmes superficiels 
du « pittoresque » mais trouvait dans le parler régional les bases 

d’une syntaxe et de formes romanesques originales. »

Doris Jakubec

« CE QUE LE CINÉMA PEUT APPORTER DE
MIEUX À LA COMPRÉHENSION DE LA MUSIQUE. »

POSIT IF


